
Un tour à …Tahiti  ! 
 
 
Entretien avec ERIC Zorgnotti, en formation BF3 (en traineur confirmé), cadre 
fédéral à la Fédération Tahitienne de Triathlon (FT T) 
 
 
Bonjour Eric ! Qui êtes vous ? 
 
J’ai 42 ans et je travaille aujourd’hui pour la FTT. 
Je suis entré dans la marine jeune et y suis resté pendant 15 ans. 
J’ai commencé la pratique du triathlon en 1989 et ne me suis pas arrêté depuis !  
A un moment donné, j’ai eu envie de m’investir dans la discipline à un autre niveau. 
J’ai donc été bénévole avec le BF5 (« initiateur fédéral ») pendant plusieurs années. 
J’ai continué à me former en passant le Brevet National deSécurité et de Sauvetage 
Aquatique (BNSSA), ainsi que le  BF4 (“entraîneur fédéral”). 
Aujourd’hui, j’ai toujours cette envie de découvrir, de devenir meilleur, c’est pourquoi 
je continue à me former en passant le BF3 (“entraîneur confirmé”)! 
 
 

 
 
Expliquez nous les rapports entre la FFTriathlon et  la FTT?  
 

Tahiti bénéficie d’un statut d’autonomie, elle est donc obligée d’avoir une 
fédération. 

Mais depuis 2003, une convention a été signée entre les Présidents des deux 
fédérations (Philippe Lescure pour la France et Bernard Costa pour Tahiti). Celle ci 
donne l’autorisation aux triathlètes tahitiens de participer aux compétitions françaises 
et aux formations fédérales. C’est une belle avancée, même si les problèmes de 
« frais de déplacements » sont un frein considérable. 
 
Comment cela se passe-t-il à Tahiti ? Quel est votr e rôle ? 
 

C’est assez simple car il y a peu d’acteurs, mais compliqué également car 
différent du fonctionnement en métropole. 



A Tahiti, il y a en tout et pour tout 2 personnes qui: 
- gèrent les 120 licenciés (60 enfants et 70 adultes) de la FTT, 
- qui élaborent des actions de développement, 
- qui organisent des compétitions (5 compétitions dont l’aïtoman) et recherchent  

des partenaires 
- qui mettent le site internet à jour 
- qui forment (arbitres, BF5) 
- bref, vous avez compris,...qui font tout! 

 
Il existe une école de triathlon à laquelle adhèrent tous les licenciés. En fait, elle 

fédère tous les licenciés qui sont répartis dans 10 clubs. 
Elle possède deux sections : une section “jeunes” (7 à 12 ans) qui a été créée 

en1997 et une section “ado/adultes” (13 à 77 ans), créée en 2000. 
Le point positif, c’est que nous possédons des structures qui offrent de bonnes 

conditions d’entraînement. En effet, nous avons accès à un stade, une piscine et un 
vélodrome qui sont à quelques centaines de mètres les uns des autres. 

Le petit souci, c’est que l’accès y est limité. Ce n’est pas un frein pour le loisir, 
mais c’en est un pour l’élite, forcée si elle veut nager plus de trois fois par semaine, 
de payer l’ entrée. 

D’autant plus que nous souhaitons préparer des jeunes afin de participer aux 
jeux du pacifique en 2007. 

 
 
Ce qui aiderait, ce serait d’avoir des cadres suppl émentaires !? 
 

Oui. Mais pour cela il faut deux choses. De l’argent que nous n’avons pas 
pour le moment et des personnes compétentes. 

C’est l’une des raisons qui m’ont poussé à passer le BF3. La Polynésie étant 
très loin de la France, je fais la formation sur deux ans. J’ai profité de mon séjour en 
France pour passer 3 jours avec Eric Vourron en charge de la formation  en 
Métropole et une semaine sur le pôle France de Montpellier où j’ai pu m’entretenir 
avec Gérard Honorat, directeur des équipes de France, Pascal Choisel, directeur du 
pôle, Frank Bignet entraîneur et en charge des U23 (moins de 23 ans). 

Je rentre ainsi à Tahiti avec de nouvelles idées à intégrer et partager. 
J’espère pouvoir former quelques BF5 d’ici quelques temps ! Je compte 

également sur la venue, de l’autre côté de l’île, d’un cadre moniteur de sport de 
l’armée. Son investissement permettrait  de répartir les licenciés et donc de 
« soulager » un peu « mon » côté de l’île ! 



 
L’objectif c’est que le rapprochement avec la FFTriathlon s’accentue afin que 

nous bénéficions d’aides financières pour les déplacements en métropole. Cela 
permettrait aux jeunes de participer plus facilement aux différents championnats 
(France des jeunes, France des ligues). Etre restreint à 4 ou 5 courses par an sur 
l’île est un frein au développement ! 
 
Merci Eric et bonne continuation ! 
 
Lien vers le site pour plus de renseignements ! 
 
www.tahititriathlon.pf 
 
 
 
 


